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Collisions avec la troupe. — Un lieutenant mortellement blei 
AXS  TPATSTa   NOIR 

Mm de vandalisme à Liévin, a Lens, â Denain et à .inrin 
Un marché pillé. — Le sites dé la maison au directeur 

HeumauK. — Les troupes lapidées. — nombreux soldats 
blessés. — Un lieutenant de dragons a te crâne fracturé. 
— Les sommations. — Charge à ta baïonnette. —M. Cle- 
menceau û Lens. — La répression de fémeute. - A Denain, 
M. Selle reconnaît son Impuissance a rétablir tordre et 
passe ses pouoolrs au sous-préfet de Valenclennes. 

AUK   OUVRIERS   MINJZU^.3 

OHoy.n, 

L'heure est critique pour voira cause r , 
Auras «voir observé pendant cinq ssmalnes une attitude pacifique et digue qui 

forçait l'almiratioD de vos adversaires eux-mêmes, TOUS paraisses coder maintenant 
aux pernicieuses excitations des anarchistes que voua avisa d'abord repoussées avec 
éoergia. 

Depuis deux Jours, ds graves événements se sont produits an différents 
pétale du oaesiu «oniUor.et le pays qui avait appris à vous eatlonr sa a rassiali ane 

l T*SL"'flTJ.11 ™lin«» ejwsdnu. ne. joaUl^tit, ont été » natta 

«mme de* «nnsmis obéissant ave ugfsm «ni a Vos pal ro nset impaitenta asTerir 
avec brutalité contre vos manifestations même les plus anodines. 

C'est un odieux mensooga. Les troupiers ne sont-ils pas comme TOUS des 
entants du peuple, des ouvriers « grévistes d'hier et grévistes de dénuda T » 

Les faits ne témoignent-ils pas que, même menacés, insultés, bousculls, 
frappés,  ils   ont   gardé   le plus admirable sang-froid.  Qu'on montre un   seul 
Siéviste ayant reçu d'eux la moindre contusion alors qu'un nombre considérable 

e soldats ont été atteints par des pierres. Quelques-uns sont tombes, couverts 
de sang, très grièvement blessés et maintenant en danger de mort. Maigri tout, en 
pleine bagarre où Us s'affaissèrent, ces braves jeunes gens conservèrent assex de 
présence d'esprit pour ne pas user, dans leur état de légitime défense, des armes 
qu'ils avaient en mains, Interrogez-vous loyalement et voyez s'ils n'ont pas droit 
à votre sympathie plutôt qu'à voire haine. 

Compares leur conduite a celle des énergumènes qui les ont lâchement 
assaillis, à cent contre un ; à celle des gens sans cœur qui, à Liévin, firent entendre 
.des applaudissements au passage des voitures d'ambulance transportant vers 
hôpital les infortunés blessés. 

Les hommes capables d'une manifestation aussi ernelle ne sont pas des 
travailleurs, ce ne sont ni des républicains, ni des Français I 

Méfiez-vous, citoyens I 
La légitimité de votre cause est à la veille de sombrer dans l'esprit public et 

déjà les pères, les mères des soldats font entendre de vives imprécations contre vous. 
On ne saurait sans injustice rendre la grande masse des mineurs responsable 

de quelques centaines d'exaltés, mais si vons ne voulez pas être confondus avec ces 
chenapans stipendiés pour vous perdre dans l'estime du pays, séparez-vous d'eux 
a*DB tarder. 

L'opinion publique, alarmée, vous unira à eux demain dans la même 
réprobation,si vous ne proclamez bien haut votre méoris pour tes agitateurs qui vous 
poussent aux pires violences et qui disparaîtront, las poches bien garnies, quand ils 
auront déchaîné la guerre civile, répandu la raine, la misère, le désespoir daaa notre 
région. 

Ouvrier* mineurs. 

Ecoutez la voix de vos amis désintéressés. Défendez énrrgiquemenf, si vons 
Bu croyez justes, vos revendications professionnelles, mais dûfeoaezlei en citoyen* 

bres, conscients et dignes, avec le calme qui convient aux grandes résolutions 
Répudiez tous les attentats contre les personnes et contre les propriétés. Tous 

êtes des hommes intelligents, des travailleurs sensés, des pères de famille honnêtes 
vous n'êtes ni des voleurs ni des assassins f 

Chassez impitoyablement de vos rangs ceux qui vons soufflent des paroles 
criminelles, arrachez le faux masque derrière lequel ils dissimulent leur rdle 
d'agents provocateurs. 

Nous vous en conjurons au nom de vos intérêts les plus chers, pour le 
•ucoès de vos revendications présentas et futures, pour l'honnsnr de 1a démocratie 1 

L'AVENIR DE ROUBÂIX-TOURCQING. 

ilont faitea dans la dernière entrevue de 
Paria. , 

Les déléguée, estimant que oatte promut 
était suffisante et donnait satisfaction esx 
grévistes, ont fait publier dans Isa cités 
ouvrières cm te travail reprendrait mercredi. 
C'est pourguoi mercredi malin,le travail «tait 
oomplei dans ce charbonnage. 

Aui mines de Maries 
Maries, 18 avril. 

A Marie* on mardi l'on signalai* sns re- 
priM partielle da irevaii,lesgréviet*sont tenu, 
on» réunion an cours de laqaeile. après avoir 
examiné les otfres de la Compagnie contenues 
dans l'aria que noua avons publié, ils ont roté 
la reprisa du travail 

Mercredi   matin i accusait que tous  les 
mineurs étaient descendus. 

Aux misses de Carvin 
Carrin, 18 avril. 

Aux mines de Carvin, les gréviste* as sent 
opposes k os que l*a ouvriers des abriter*  as 
rendent au travail ; ils ont môme empoché les 
mineur* réquisitionnés   pour l'entretien d 
galeries de descendra dans les pait*. 

M. Duréault à Lens 
Lens, Il avril. 

M. Hurénult. préfet du Pas-de-Calais, s'est 
ndo, mercredi matin, k l'hôpital de  Lent 

où U a rendu visite anx officiera, soldats < 
roder mes blasas*, qui y ont été transporte 

la suite des bagarres de Liévin. L'état des 
bteseéa est gin Irai* an ont tsihirtisant. et lest 
danger de ssort doit «1rs écarté, aasf compli- 
cations imprévue*. 

Réurfan   des  directeurs  des 
Charbonnages 

Les directeara das Charbonnages do Nord 
,et >lu l'as de-Csiaia ont dû se réunir mercredi 
après-midi, ■ 3 heures, au siège da Comité 
des Houillère*, è Paris, me de Cliftteaodun. 
afin d'examiner la situation qui est créée par 
la prolongation du chômage. 

Pillage du marché à, Liévin 
Liévin, 18 avril. 

De graves désordre* s* sent encore pro- 
duits ce matin. Les perturbât* ers oat commis 
de véritables vols au préjudice de modeste* 
commerçants déjà fort éprouvas par le grève. 

C'était SBJsord nui jour de marché et com- 
me d habitude un i.net grand nombre de fo 
rairts avaient exposé leur* petits éventairss, 
attendant en vain le* clients. Vers 11 h. I"2 
de nombreux individus qae sembl lient diriger 
des personnages complètement inconnus dans 
le paya entourèrent les étalagea de marchanda 
de comestibles, poissons, légumes, fromages 
et demandèrent *S acheter ces viclnaitles S 
moitié prix, prétextant la pénurie d'argent. 

Les marchands ayant répondu qu'ils ne 
pouvaient vendre è perte, on vit tout fa coup 
les grévistes piller le* boutique., emportant 
an hasard  tout ce qui  leur tombait sous la 

ain. 
Les forains menacés ne tentèrent même 

pas de défendre leur bien et prirent la fuite 
éperdus, lly eut nne véritable panique sur te 
marché. Quelques commerçants toutefois 
parent emporter leurs marchandises. 

Le* gendarmes essayèrent bien de meUre 
an terme aux scènes de pillage, mais cinq 
d'entre eux,dont un maréchal des logis,tarent 
blessés- Les méfaits des voleurs resteront im- 
punis. 

On craint de nouveaux .roubles graves. 

Dans le Pas-de-Calais 

X-A NUIT 

Calme parfait 
Lens, 18 avril. 

Apres les Incidents violenta qui se sont 
produits mardi k Liévin, on s'sttendait S une 
unit mouvementée ; il n'est a rien été ; ail* 
lut. sur tout* I étendue du bassin boa il 1er 
du Pas-de-Calais, d'nn calme vraiment eur- 
PBSSBBSji 

Les patrouilles de grévistes ont été beau- 
sou| moins nombreuses et surtout moins 
agrsaantes ; il est bon d'ajouter qu'aujourd'hui 
i* servie* d'ordre a été considérablement 
augmenté *l d* reconnaître que des instruc- 
tions nouvelles», semblent avoir été  données. 

On signale bien, sur divers points d* bas- 
sin, quelque* incidents, mais Us sont ce qu'on 

Sut considérer cornai* le* tait* ordinaires 
te gré vf chu le* esusSBxs. 

LA JOURNEE DE MERCREDI 
tes descentes — 4.300 gré- 

vistes en moins 
Après la descente de mercredi matin, on 

accusait qU 1* chômage restait complet dans 
toutes les houillères du Pas-de-Calais, sauf 
dans cellea de Braay, de Marisa et d* Ferfay, 
ou tous le* ouvriers sont sn travail. 

On signalait aussi une reprise partielle dans 
la concession de la Clsrerrce, ce qui donnait 
12.871 mineurs descendus dans tes puits et 
•t 355 grévistes, soit 4,311 chômeurs an moins 
que la veille. 

Aux Mines de Ferfay 
Fertey, 18 avril. 

Mardi soir, ta ouvriers de Ferfay s* sont 
réunis et ont dé aidé d'envoyer ane délégation 
anpréa d* la direction da la Compagnk*. 

M. Crampon», directeur, s rem eatls-cl, à 
laquelle U a déclaré qae ion Warisietration 
entendait respecter rigo^res.ssjssa, tes ses- 

L'EMEUTE 
A LENS 

Les grévistes attaquent la mal- 
son de M. Heumaux, direc- 

teur des Mines 
Lens, 18 avril. 

Une bande da 1200 grévistes environ, ve- 
nant de Liévin. est arrivée à Lens et enva- 
hissait è 1 heure lié la rue Edouard Ho lam 
et se massait devant ta maison de M- Reu- 
maux.d ailleurs absent; le directeur des mines 
de Lens se trouve en effet pour le moment è 
Parie et Mme Reumaux habile seule la mai- 
son avee le* conciers** et nne femme de 
ebambr*. 

Après avoir chanté 1 a Internationale s et 
s'être eponmonnèe k huer la maison, les ma- 
nifestants no tardèrent pas à e'sttsquer h un 
i ni meuble roniiguet inhabité,ayant servi autre- 
fois de hurasux a le direction. 

L'un d'aux s'enhardit jusqu'à arrach-r un 
contrevent de ses gonls ; l'exemple fui aussi- 
tôt suivi par d'autres : les volets jonchèrent 
bientôt le trottoir, les fenêtres votèrent en 
éclata et les manifestants, s excitant les un- 
ie* autres, donnèrent 1 assaut, précipitant dans 
la ru* la* meublée du bureau et les poêles, 
qae leurs camarades reste* dehors brisaient 
et piétinaient aveo enthousiasme. 

La maison saccagée de fond en «ombles, on 
a attaqua ensuite è la grille qui sépsrsit la 
eonr na jsrdin voisin, celui de M. Heumaax ; 
cet obstacle ne résista pas longtemps et SB* 
bande de rarieax st lovsstofl dens la pro 
priét*, dèmoiissanl le* constructions da la 
Moee-eonr. mettant une voiture en ptèoee, 
a>la*t même jsaqu'è bremuser û ebevel à 
soupes* béton. 

Psod*Di e* temps,  ans fisis 4* pisrrea 

tancées sur  la façade faisait voler  en éclats 
"tu les carreaux de vitro. 

Mme  Reumaux, en l'absence de son mari 
Erli  à  Paria   pour assister k le réonion du 

imité des   houillères, se tro vsit seule avec 
ie bonne, elle n'eut que le tempo de fuir psr 

.   cuisine et de so barricader dans nne place 
voisine. 

Arrivée des gendarmes.— Sept 
arrestations 

SurVinrentdixgcndsroMS, qui forant as- 
saillis S coupe de brique*, de pierres et de 
hélons — les grévistes s'étaient munis d* sacs 
d* pierres —et qui durent rebrousser chemin. 

L'assaul ds la maison de M. Reumauxcon- 
tinuait Bientôt arrivèrent M gendarmes k 
sasavel sabra su clair, et an détaohsmenida 
ta* d'infanterie A oe moment, lee ssssillsnts 
venaient en partie de pénétrer dans la oui- 
si Se ; ils ne purent svaneer plus loin, ssn- 
dsnnes et fantassins survenant. Alors an vé- 
rtssbld corps-a-corps a engagea , su cour» 
srsqoel sept gréviste* forent arrêtes et emme 
Béa aussitôt soua bonne assorte k la gsodsr- 
aserie. 

Rendus furieux par ces arrestations, les 
srrèviiteaoribierent de pierres les gendarmes 
«t les soldats, plusieurs de ceux-ci furent bles- 
sés, parmi lesquels le usotansnt Beimsle, ds 
Ohauny. Au cours de* charges de cavalerie, 
disons qu également sn certain nombre de 
SSSnifostants ont été également bleesés, mais 
so ne signale d uncOtâumniieue l'autre aucune 
baSasure grave. 

Requête cxlino: Jii.jire 
M fissly croit è ce moment do»-oir solliciter 

I* mue an liberté de* bandits que le goudar- 
Sserie vient d'arrêter. 

Inuii'iMle dire irn* cette extraordinaire rs- 
aju*te est formellement repouseée. L'opinion 
panique se serait en effet soulevée contre une 
pareille capitulation. 

Le maire de Lens exhorte ses concitoyens 
K calme, futilement, c'est maintenant •*lé- 
Dseat ansrohiste qui ou mettre de la sites 
SsOD. 

Om élève des barricadés 
i manifestants au nombre 

Instants tragiques 

Les sommations.— Les fusils 
sont émargée 

Kn présence de ces attaques st devant le 
danger qui menace les eoldsts, usa première 
sommation est faite... Un silènes se produit. 
Îui* le* cris de : Vive Is grève \ et 1* chant 

s i'/ntirnoiionaié éclatent '. On entend aussi 
es cris de : Vive l'armée I 
Une partie de 1* foule s'éloigne k é h. Si*. 

Un clsiron du Me de ligne sonne la seconde 
sommation par le garde k vous. 

Un nouveau silence se produit pondent 
lequel on entend les fsntassina charger leurs 
fusils, pu s un formidable cri de Viv* 1* 
grève I 

Néanmoins 1s foule a écoule, le pont se 
dégage, pnts l'en renverse les barricades et 
finalement on repousse très loin les mani- 
festants. 

H o*t 8 heures : le calme n'est pas rétabli 
encore complètement. 

Les anarchistes osent se plaindre 
Les anarchistes, auteurs de* émeutes qui 

épouvantent la ville, ont eu l'audace d'adres- 
ser Is dépêche suivante su Ministre de l'Inté- 
rieur : 

Fédération svadteete mlu»or* fn>ftgnea du ré- 
gime S* terraor îestitué Laos, par liootsoaat 
geniBrm'nr, proteste contre quatre arrseteUooa 
KaodaleURïs upéréee hier soir réclame enquête 
avant ]u(tm«nt. Envoie lettre avec rtnHasss- 
maate. 

Signé : Faisatrw. 

K. CLEMENCEAU A UOTS 
La   répression   de   l'émeute 

LOBS, 8 heure*30 soir. 
M.Clemenceau, ministre ds l'Intérieur, est 

arrive t Lena, par l'express de boit heure*. 
accompagné du Préfet du Pas-d> Calais et os 
M. Hennion, ceoimiasaire d* ssreték Paris. 
Il a conféré dans us bureau ds is gare avec 
la général a* les eh.-fs  du service d'ordre. Dr- 
 ' *"J-'f   -Tt^ —' 

OoSéStééca 

ks eew* voisines d* la rue Edouard-BolIsart. 
Dépourvu* de prerres, ila dépavent le* mes, 

ils tendent des fila ds fer. de* chaînes peur 
e mode h e r le paessg* des chevaux, pais file» 
vahisient la voie terrée du Nord et placé! sur 
le poot qui domis* ht passage entre Isrue 
Etlouocu Qollacrt *t la route de Ltérfn, fis 
lancent des pierres sur les gendarmes,criant : 
A bas Psnd3to I 

A 2 beurra 12, deux cabines placée* le long 
i la vole ferrée fl.tnbent. 
De* troupci d'infanterie échelonnées gar- 

dent le* voies ferrées, mais elles sont impois- 
sontes 1 fsire déguerpir tes grémtss qui 
crient toeijours. 

A S heures, ono barricade faite avec des 
madriers.dès broiettss et des pavés est élevée 

tréo du psssige près du pont ; la circu- 
lation est interrompus de ce oôtd et par c 
fait les grévistes entourent t'aiie droite et le 
derrière de la demeura de M. Reumaux. la- 
quelle cependant est g-trdôo soigneusement. 

A 4 heures, les rues sont toujours barrées 
par la gendarmerie, les cuirassiers et les dra- 
gons. Quant k l'infanterie, elle garde encore 
la voie ferrée. La foule augmente toujours et 
les grévistes postée sur ls voie ferrée davisn- 
nsnt mensçnnte. 

Les dépotes Basly et Lamendin qui rien 
nent de passer su milieu de la foule, recom- 
mandent le calme, mais leurs sages conseils 
ne sont guère éoontèa. 

Sur la vole ferrée. — Un lieu- 
tenant mortellement blessé 

A 4 heures 1|t, une bande de grévistes 
lente de forcer les barrages rue Anhur-Fsu- 
uucm, les dragons sont criblée d* pierres, ils 
cbsrgenl ; e'est en ce moment que tombe 
un lieutenant du 5e régiment, atteint en 
pleine figure par un énorme pavé. 

Plusieurs aoidaM sont également   bu 
par des pierres, msîs peu sérieusement. 

Le lieutenant qui était tombé essommé sur 
le trottoir fut relevé et transporté dans une 
maison vejerne, chei M. Noél, employé aux 
mines, où il reçut lee soins du médecin major. 
L* blessé porte une forte ploie k l'arcade 
sourcillera gauche, son état est très grave, 
car il y s une fracture du crâne, ssns tsrder 
il fut transporté à rflopiul de Lens dans une 
voiture d'ambulance. 

L état do blessé est deoeapéré. 

On tente de déloger les étneu- 
tien. — Encore un lieute- 

nant assommé. 
A 4 h lis. on lento de déloger les gréviste* 

qui occupent toujours. Is voie ferrée et qui du 
hsul du pont so trouvent bien placée pour 
cribler d* pierre* les soldats et gendarmes ; 
en outre, ils n'ont qu'l se baisser pour rimas- 
se r des projectiles, c'est k-dfr* le bêlait de la 
voie ferrée. 

C'est a un détachement d'infanterie <ra'in- 
oonsbs estes difficile miseion. L* lieutenant 
qui esté le tête de celui ci a reçu préalable- 
ment l*a instructions prêches du lieutensnt- 
cotooel au 83e d'iufsntene qui dirige le ser- 
vie* d'ordre. 

Cas instructions sont d'agir avec prudence, 
d éviter le* brutalités, d'user de bienveillance 
et ds la persuasion au besoin. 

A la tète de son déuohement, le lieutenant 
de Vorsèio pénètre sur la voie : lest»date 

loyss «n tirailleurs, il* marchent au 
passa» ehsrg*, bafoonetie en canon «EST*. tiBMiiinta au  IBUUII ;   iiamuii 

se péarroo s'abat sur les eoldats et le 
.«.t sossb* Ueosé S la tnte et t U srt- 

lri*re;sn.isre.èv*, il aot port* dans ■>■» mai 
s*» Wiuss; stP état tst asssa irev*. 

M.  Vincent A r>eava/- 
M. Vincent, préfet du Motd, s «osl 

mercredi t onze heure* Eté, «nr as i 
Dessin. 

Patrouilles de grévistes à 1 
lempin et à Seclim 

nsDslanritd«rs>aidlaii>eTe**di,verBti 
henrsa du matin,   de*  mineure de la C 
Ri* d'OstrieouH   sont vssres   partro 

olssupin et sot /orné es* aviosore « 
commua* è es joindre k eu. 

Divisés an plusieurs bondes ds 50 j 
environ, ils ont empêché  le* i  ' 
rendre à divers travaux que c 
entrepris pendant 1* ffrsv*. 

Pendant que ceci se passait 4 ; 
les mineur* résidant  h SooUa  i 
visite d'autre* petrouiiieo. 

roas da Ho  d ardlieris 
ia. 

MS sot roua 

DANS LE BASSIN M 

Reprise partielle à 

La  nuit de mardi k i 
dans toute* les eoneassiQt. 
bien que d* nrnihisBsss relis**»; 
bassin d'Anrin  aient sfllonné is 
division s*. TfàwmrMir 

Osa* essts-orwfissassiiiosi sa 

on s Qonatsté Tîï Éasnsolio «ai as ■ 
"""-ssosoit : 
««A ffï** * "'"' •*. Woriao 8», I 
400. Douhy 260, Nu*r*-D*a»«, 18. 

Placards ré volotie 
A   Aoiehe. sas  plasorSal 1 
it est. ansose* le nait poeir inriSor I 

rters  k Uire grève M oss MsssStUHSs, 
vastes sous ssares* ée> a^est*us usait i 
cher es se rendre ss travail. 

retourné par train spécial b Arma, ou il 
joumers. 

Etat désespéré du  lieutenant 
de dragons 

Le médecin principe! Rsdooan s visité 1* 
lieutenant de dragon* blessé aujourd'hui et 
pratiqué la trépanation II a constaté ose frac- 
ture lu pariétal gauebe par enfoncement avec 
rupture de la bssnoae antérieure tsésilvsfée 
moyenne. Oo désespère de sauver le btsssé. 

Un manifeste du Syndicat 
L* Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais, 

sd rosse le manifeste suivant aux grévistes : 
Csma sdes, * 

Désespérant de vous v«încr.\ las Cfea mfnéres 
e*{<*rtnt voua (airs rentrer S la mine par le 
spectaote et la cramte d'une répression Inouïs. 

L'Armée mise une fols de plus t i service da 
sepital. a envahi le bassin houillsr. semint 1* 
terreur, bruta/iiant les ouvrieri arrêleot des 
péris de fattiii'r. Ita jeUiit en prison sous les 
prétextes les plus lotilos et les plus msusou- 
gars. 

Noua n-vivotn les jnurs aomhres ds 18M et eu 
certains anrjroila la vioienca dépasse tout   ce qui 

est vuinsqu'toi. 
Des dSiégués du svadicat; gui as coonaisseut 

pas les subtilités da Isugage des défeuseura de 
Tordra capitaliste, ont été arrêtée pour délit do 

On va leur appliquer les lois scélérates 
bons républicain* combattirent Jusqu'au 

jour où le désir de rester au pouvoir les pousse S 
•n demander l'application k d'honnête* travail 
leurs. 

■oir i't nuitsux Intérêts dss paissants action- 
as des mines. C'rn est ssses pour que par 

tous les moyens rasons les plus sitrêmee, ou 
cherche ê j mettra Un. 

Ouvrière mineure, 
Restai calasse et oaisl N* repos*** ps* su 

prov'oolUoQs ds ceux qui cherchent un nouvee 
Fourmis*. 

Déjà le Compagnie d* Mariée oapitula at lécha 
le bloc patronal, offrent l ses ouvriers des avan- 
tages supérieur» promu par les Compagnies 
dses les dsax entrevues ds Paris. 

8* vous restas diseioifee*. si vous apposas k 
toutes lee maeaeuvres gouvernementales et pe- 
troaalcs une volonté calme at une résistance ré- 
fléchie, voua pouvez espérer dans la victoire fi- 
nale. 

Ayes confia DOC dans vo* mandalarrea qui os 
voua demandant qu'eue chose : 

Du caime et du courage. 
Vivent les mineurs 1 
Vive le syndicat I 

Le Conseil d'sdmlnl<tration : 
Baaly, député, président; Cédai, de ftruey 

s.ijoiot ; Beaguet, trésorter ; Hoaseel, 
de Ferfay , Puirei, de Maries , Csrlier, 
da Ntpui ; Lemal, de Bêtbuna ; De- 
greeux, de LUvis : Crêpel, d* Co*r- 
riéres : Ooibert, d* Drocourt j Lebief, d* 
Dnurgee ; Dutrenooy. d'Ostricoert 
Lordier. da Carvin ; Tessin, de Meoi 
cbio , Bémy, de Les*. 

do Dorignie* st Wazïer* s*  
fo-ae* de Dcehv et de  têt René, à 

ïtjr coospsasr Is* ouvriers sari a'i 
is su trs voil. 
A Dechy,   asj  soesdran tro  sa I 

chargé é siujieajrs reprisse peau JSBSSî 
rua*, puis s encsslré lee travsSansssIs 

nsiét* reconduit* ohet eux. 
A Oosanain.Umssifossssisss 

plu* importante. Mehxre sas j 
ton* les grévisto* se saest fies 
mine st, as far et t ms*or* i 
leurs reawnuiaat et filsiesrt is î 

DANS LS BASSIN DW 

LA SITUATION 
Tsssss 

L* Compagnie d'Antio  
dreoents de 16*1 ouvriers. Il ont 
bon nombre d* grévistes, qui étui 
cor* décidés k ht réeistaao*. sont 
disposés k rootror è   la   mine  pour a* s 
confondre leur cens* svec oaUs d** éssasM 

Une manifeetetion a eu lieu devant Is i_ 
tean de*  mines  d Amin. Environ estst *faV> > 
âuante gréviote*  oo  sont  usasses  devant est   : 

bkteau et ont chanté l' e Iniernstioule. b 
A Coudé, mercredi aulio,   sncon giéTlsés   ' 

n'a été va k Vieux-Condê. 
Tous les pows sur l Escaut, y sompris * 

da  chemin   de  f*r.   depuis    Conéé    ' 
Hergaies, étaient occupe* milita' 

Un groupe d'environ- sont 4 
vistoe s'est   présenté   k   1*  pas 
gnios et a été refoulé par la oavsd 

A FRESNE8 
Les verriers ne veulent j 

chômer 
Prean**, « 

Tonte* le* mines,  ehoeoisierie, 
verreries que les mineurs avaient hier 
tes sa chômage travaillent aa compte 
dirai. 

Los ouvriers verriers ont tenu ans 
su eeuro de loqsrits le* ritsyss 
i'roer ont prie la parole el qui  a'est 
par un ordre do jour he*trl* os  * * 

A DENAIN 
Les troubles de Denain ■ 

Selle abandonne ses \ 
voira. 

Dans le Nord 
Envoi de troupes 

Six compagnies de* 1er «t 8* bataillons da 
48e ont quitté, mercredi matin, leur* caserne- 
ments pour aller renforcer les troupe* qui os 
trouvent déjà sur le théêtre des gréeras. 

Us ss rendent k ValAnetsaBos. 
Mercredi ■•tin, la garoisso de Dosai s été 

SerHoeëndrons d'artillerie ont   ree*  l'ordre) 
de s* preptrlr k sertir sus gitrees TrSU  as- 

As cours dss sesi 
sont produits*   hier.   M. .ssâax*J 
a vu s écrouler   l'inflaenc* I 
exerçait jusque présent sa* 1* poa> 

>SSsn*Sil 
il os* ses* 
nsqao   sn   lorasidoM*   oonp   do ' 
t'ktsssést *S Isbalgs* k raotrer 4um7\ 
ss eosnsnnr.   Kn tnsoas sssi** la m 
lwnain   qui  tonjoar*.  jssqss  as 
p rossa ht ssntrs retsass don t 
commsns, dselsreii qu'il o 
priait M. Truck.i 
sssssjsMist*^ 


